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Texte de l'Évangile (Lc  7,36-50):  Un pharisien avait invité Jésus à manger avec lui. Jésus entra

chez lui et prit place à table. Survint une femme de la ville, une pécheresse. Elle avait appris que

Jésus mangeait chez le pharisien, et elle apportait un vase précieux plein de parfum. Tout en

pleurs, elle se tenait derrière lui, à ses pieds, et ses larmes mouillaient les pieds de Jésus. Elle les

essuyait avec ses cheveux, les couvrait de baisers et y versait le parfum.

En voyant cela, le pharisien qui avait invité Jésus se dit en lui-même : «Si cet homme était

prophète, il saurait qui est cette femme qui le touche, et ce qu'elle est: une pécheresse». Jésus

prit la parole: «Simon (…), je te le dis: si ses péchés, ses nombreux péchés, sont pardonnés, c'est

à cause de son grand amour. Mais celui à qui on pardonne peu montre peu d'amour» (…).
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Aujourd'hui, de façon inattendue, entre une personne qui n'était pas invitée, ni prévue: une prostituée

bien connue. Le malaise des personnes présentes est compréhensible, mais la femme ne semble

cependant pas s'en préoccuper. Elle avance et elle s'arrête aux pieds de Jésus. Ses paroles de pardon et

d'espérance pour tous, même pour les prostituées, sont parvenues à ses oreilles. Elle baigne de ses

larmes les pieds de Jésus, les essuie de ses cheveux, les embrasse et les oint d'un parfum suave. En

agissant ainsi, la pécheresse veut exprimer l'affection et la reconnaissance qu'elle nourrit envers le

Seigneur, par des gestes qui lui sont familiers, même s'ils sont socialement censurés.

Il est necessaire d'aider à ceux qui se confessent l'expérience de cette tendresse divine envers les

pécheurs repentis que tant d'épisodes évangéliques montrent avec des accents d'émotion intense. Dans

le sacrement de la réconciliation, quel que soit le péché commis, si on le reconnaît humblement, et si

l'on vient trouver avec confiance le prêtre confesseur, on fait toujours l'expérience de la joie pacificatrice

du pardon de Dieu.

—À qui aime beaucoup, Dieu pardonne tout.


